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vis.— Les médecine < i-dessut-. -*i« 
"t ,#ros dans tour It Canada - 

efficacité ip s<- v->\vent que cliez M 
STRATTON. Je m s donc le public « 
garde coni re les conifelaçons.

T. ALEXANDER
peut Misai ohteuir l’article vt- 
v LA PU RT K, rue Rideau ; 
À FILS, rue

N. B.—On 
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dall' Wellington ; 
Queen, ouest.
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Pour les meilleures ferronneries à Bon ma 
ohé. ailes cbez

Mcïovgj i l jj- rrr.sr .
Le U3 incien magasin de «:e genre 

, établi en 1850, à l’enseigne d
(.rosse TARI! 1ERE,

Rue m et coin *e la. rue Duke

»
e lsOtta

VHAVnir.KEN. (HTAW1,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZNER
3 et Vit m:

l/OB64M$.ii; <? i/IMMJ i
Est lœu\ n .a plus compi*xe du créateur 
et quand ce mt < a- unie si complique, et 
artistttinont fait, est dérange pur ta male- 
die, on 'Oïl rechercher le moyen ie plus 
> flicace, »-t et* secours dur ôire dema-p'»- 
i.ux plus expérimentes, • ar ie corps huma ri 
est quelque ch<ee de trop pré e-x uo r 
être neglige. Alors séieve la que*-ion 
'• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hanness n, de l'U i.vei 
sité de Berlin, Allemug fe-, a fan une uiiiië 
de toute sa vie, du système nerveux cl 
get lte iuai e.

SES l-KMKDKS GU KH ISS K NT 
Toute Lie ilite oi- dérangf-m- nt lu system»

( rvi iiX, y . un; pris l.i Spurmaihroee, Go 
i if.»., à Splulie, la Stricture et l'hnpoi- 

lence, etr,, etc.
pahgequk

abusé ( ar les C 
ni

vous avez été trompé - 
qui prête n 
$ maladie

n’hés'iez pas à esswy-r d la méthode di 
Dr J üannesskn, avant que cette mai ion 
devienne chro.iioue ci ncuiuble.

RLATANS
guérir cette classe de

m. GRATIS
i >:i enverra par lu malle un irai te pré 

oienx du sys ème du Dr Juhar rie-i-ei) pai 
lai emei.l cachet - « luule persOi.no soul 
Irani d cette maladie, pourv qu’-ell 
-'adresse à sou seul ag> ni auto isé, au 
Ktits-Uuis ou Canada

HENRY V‘ «GELER 
49, Sou h S reel, New-York 

Divers symptôme» compliques sont liai
tes | ar les pre? cri plume speuiales 
tout Johannes-en d’après l'avis d’un ro« 
deem dûment qualifie.

Toute coirespondance conlidenciel e el 
toute réponse est envoyée frais de posh

84-1 an

ohm i valoir» de flusqu,
hUE SUSSEX

j ULF ti HAEMERS,

Prix mwléréw pour commeiiçonl».
13 octobre 1885—la.

Tapis, T dis, Etc

mm DE TAFii
D’OTTAWA

=i grand Asaurtmieut, les mei- 
”>fb, et 1 a plue bas prix en 

fait de
n,'

. , relarl.s, ÜUdeaut.
Corniche-, l*ôl«w, tiare un re 

el Meuble- de feule -erle
à H

fltflSON 01 API O’OTTAWA
11M Une SVAKIth.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Dot 1883

. MERS UA a.Ai -.Nti
IRESv; OLS "uïSFEPTIOUE?

Cette préparation guurii, 
la Dygpepeie des Tuberculeux ou puitri 
naires, lea indigestions, les Névralgies, le: 
[Ji-Mlitée générah-b, les maladiee du Foie e’ 

, Reine, lee hydropisie- et les Rhum-.i.»

Préparé par le _____Dr N. LACERTB,
Lévie, P-

Prix : 30 cte la bouteille.
En vente chez lea pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARM,

71 rue Boltor, Jn*»
Zti juillet 18^4

G. J. Labelle,

Huissier de la Cour Suprême, b 
HUE HUIT AS SIA, 

HULL-
Ottawa, 20 1 * \

“J’ai son lier t;”pots de même provenance | 
étaient pendus par 1 anse a une j De toutes les maladies imaginables 
sorte de râtelier en chêne qui pendant les trois dernières années- Notre
faisait face au bahut. Ptira».™. T.J. An ww».

: , mandé les • Amers de Houblon,
Des grès hamands, clés verre-1 j*eil aj consommé deux b 'ut<*ilies 

ries de Bohème et de Venise I Je uis comulètement guéri et je reoom 
etincelaie.it sur ce meuble pré- 
deux.

Anrès avoir traversé cette piè­
ce, ils pénétrèrent dans un salon 

aéré, admirablement

?u es

Mo.

Je vous adresse ces que.quet lignes 
comme

liage de Reconnaissance pour vo« 
Amers de

* ’ ‘ Houblon. J’ai souffert 
ile rhum tism inflammatoire 
P- ndant près de

i sept années et aucune médecine ’n’a 
semblé me l'air <lu 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
iNaude surprise ie suis ausis bien aujour- 
i’fipi nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
b flicace remède :
Qu icon iue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, !03 I6th Street, Washington, 
D. G

vaste,
éclairé par deux larges et haute 
fenêtres.

Seulement ce salon était abso­
lument nu, ou du moins il n’é­
tait occupé que par une longue 
et large table de bois blanc, au­
tour de laquelle on avait ména-N 
gé seulement la place nécessaire 
à la circulation Sur cette ta­
ble, des plans inachevés. C’était 
l’atelier de Raymond.

Enfin un».* troisième porte 
s’ouvrit et Prosper aperçut un# 
chambre à coucher de la plus 
extrême simplicité.

Un lit, une armoire à glace, 
quelques meubles d’acajou, des 
rideaux en reps gros bleu, une 
pendule de marbre noir, des 
flambeaux en bronze, deux lam­
pes en craquelé bleu, montées 
également en bronze. Rien de 
plus.

Evidemment Raymond avait 
Tout sacrifié à la salle à manger, 
pièce principale pour lui, puis­
que c’était là qu'il recevait ou 
luisait attendre les clients et les

Je considère que votre emede -*st le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
h y a un mois j’étais extrêmement 

< Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans que *je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wickliflo Jackson.

Wdmington, Del.
»aÿ*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche mariée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to*is les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s’oflrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

entrepreneurs.
—Voyons, Et Raymond en 

désignant une chaise a Prosper, 
L.ssieds-toi là et causons

Celui-ci obéit, mais on voyait 
qu'il se sentait gêné.

—Pourquoi n’est-tu pas venu 
voir depuis lundi ? rede­

manda Raymond. Je t’avais 
pourtant donné mon adresse.

—Je lai perdue, balbutia 
Prosper.

—Tu mens

üle KIDNEY-WORT
“"opèrTSes Cures .
MERVIllI.LEUSES pUt(|Mi

Maladies îles Rognons 0
ET {

Des Affections du Foie

C’est par un 
reste de fausse boute que tu n es
pas venu

Prosper garda le silence.
—Tu vois, reprit Raymond, 

tu ne dis rien. Donc tu es cou­
pable. Maintenant apprends- 
moi ce que tu es 
depuis douze ans. Ton père 
vit-il toujours ?

—11 est mort.
—Et ta mère ?
—Morte aussi.
—Combien y a-t-il de temps ?
—La même année, à six mois 

l’un de l’autre, il y a dix ans
—A nisi, fit Raymond, depuis 

dix ans, c’est à-dite depuis 1 âg^ 
de dix-sept ans, tu 
u ban lonné a toi-même ?

Farce qu’il ncH à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et lis ItUtiXONS.

Pnrce qu’il dlMmrrasso le système dos hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrlioïdes. le rliuinalisme, la névralgie, les 
aflVctimis nerveuses et touies les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sS'CECi est mr.y démontré-uk

IL Ol.'ÉUIT 1.NKAILUBLKMKNT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

’ IOlDES et le RHUMATI
En faisant luuotionner li 

organes,
PI IMITANT At'SSI LE RANG

système sa yigueu 
cinufrer la maladie.

LLIERS DE C 
e ces maladies ou 

et. c:i peu de temps 
HA DK'A LEU E NT « E ERIR.

devenu

ME
meut tous

r normaleet donnant

M!' 
■s clles plus

Prix -1, fous forme liquide ou en poi 
Eu vo le eh 7. tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wel's, IMrharilson & (Te., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

VIS SvUi,

—Oui.
-Pas de femmes, pas d’en-

Kl DJN ELY-WORTfants y
—J1 ne manquerait plus que 

cela !
.—Puuquoi pas ? N'est-tu 

pas, comme tant d’autres, d'âg.- 
et iorce a les nourrir.

.—Je ne dis pas, je mais ...
—Mais tu ne veux cas t’en 

donner la peine. Cela te re­
moins suffis à

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

------ POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DF FOIE 
La C ONSTIPATION, les I1EM0R- 

RI10IDES et les MALADIES 
DF SANG

garde, mais au 
les propres besoins, mal h urvux

-Est-ce que vous croyez que 
je crève de faim ? dit Prosper 
avec humeur.

—Je ne le crois pas, je le vois.
Prosper laissa échapper un 

geste d’impatience.
—Ah ! je comprends, dit 

Raymond. Cela t’embête, n est- 
ce pas—et il appuya sur ce moi 
—d’entendre un homme qui n’a 
guère que deux ans de plus que 
toi le faire la morale et te forcer a 
fouiller dans ton passé ? Tu le 
subiras pourtant ce supplice, 
cher ami. Pour une pauvre 
fois, va,tu n’eu mourras pas....

Raymond s’arrêta et sourit 
avec amertume.

Te souvieus-tu, reprit-il, du 
où nous étions ap-

l

Lew Jlcdoc-iiiN rocofinniwwent son 
eflleadlé.

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace dout j’aie jamais fait i»s.ige.”

Dr 1*. C. Bull ou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

l>.r
“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr It N. Clark, So. Hero.Vt. 
y Wor! ” a guéri ma femme 
e depuis deux .u s."
M Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DER MILLIMIN DE C AR

“ U y Kidney 
qui était malade

Dr C

il a opéré dea cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remeue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «loin 
l’effet <*wt wnr «t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il imrllie le sn njç, fort (lie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en voudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & ( le, Burlington, VI

temps
prvutis chez M. Moussard. ? moi, 
n’aspirant qu'à travailler, ap­
prendre, pour sortir de la fausse 
position où je me trouvais ; toi, 
ne songeant qu’à jouer, à muser, 
sans plus de so'u-i du présent 
que de Pavenir...

Pourtant tu travaillais. Pour 
deux le résultat eût été 

le même, si lu y avais mis plus 
de zèle, car sans aucun doute le 
désir de savoir et de t'élever te 
serait venu comme moi.

WELLS,

ftlDNEYrWORT

ii âiOLsiai

Anrl«*n'P<wi«t.de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGEnous
reparée, 
utee lee

décorée etCet e maison a été 
meuo-.ce à neuf, avec to

A éliorallons Modernes
avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

Des
artistes --

La buvette est toujours (lourme des iaeil 
leurs marques de

Vins, Liqneiira et Cigares.

>A suivre)

Le palais eLl’esloinac de Vbotnme 
n’e prou veut nulle part plus de sa­
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

T. P. O’CONNOR. Prop.
ttawa, 2 sept 1884

t”* "V£]RITAE3TL,]R3 1

Li IEm e » I È

R
- ü i i ii du '•i \tTonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

’h Préparé par PAUL GAGE, Pi.“-de I™ Dasse, Doeieur en Médecine
« Il titulle f f.ru, SEUL P80.’R|£TJI*E OE CE lïlEOiaaM. «T 1

PARIS, 0, Rxig de Oreivelle-St-GhermsU-n., 0, PARIS i '

Une e.rpérùrm de plut de soixante années a démontré que VÉtltooir 
, Ht* il lié était d'une efficacité itt-ou text able contre tes Maladies du 
i. Foie, de l’Estomac, !et Digestions difficiles, let Fièvres 

é)>idém’‘qnes, la Fièvre jaune, le Choléra, les Afflectione 
* goutteuses et rhumatismales, /et Maladies des Femmes, 

des Enfants et dont toutet let Maladies congestives.f t:i ixih de «riuiX prepare par Paul Oaoe est un des
,i.-nts les [dus onicncc> et les plus economiques connue PvnoATiT et i 
ouiinv DÉPUXATir. 11 est surtout ut le aux i/edeans de campa ont, aux 

3 Mis asilaires, aux Families éloignée* des secourt medicaux et iX la Classe oug, L . 
q ont . laquelle 11 épargné des frai' considerables do medicament-..-Comme ni 
y ?u^CATir, Il est tonique en m-'nie lemps que l'afi-aîclitssant, Il n>*/.<# pas ly 

nr-, r. et peut être admit 11 ire # vvc uti »-gai succès k la plu--1 .quire en fa n •. - 
à la plus extrême vtoillvsae sans crainte d'aucune espece d'accident. ft‘ 

Si délier des Contriisçeas. Exiger le Veritable ELIXIR de ODîLLtÉ. ponast I* sinn 
el la Brochure : Trait de l'Origine de» (lisons, dost chaque bouteille doit élri

médlca-

■;

t ultime
attire PAUL GAGE 
e arrouipagure.

KDOpôl à Quebec : U' E.l. D'Ot lN 4 C rn«.m,.. i.-« i nim i SU. ru. S»■ ni-Jeu
*T DANU LMI l'HINCIPAl Ht .HAHMACIKH DU CANADA.

T'PILULES pu: ÎAT1VES mirait d'unir Tonique Anti-Glaireux de T GüILLIliJj
t coniduatat, loua bd pout^ vol..i voiUei 1rs p priétse lom-puru-.

:i3tXL:*Ji i.uu: ■ ''*œ*:n£2xwmœBam. » izr

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonairei 
Affections des Voies respiratoires

vs AffectionsPour le soulagement immédiat de
et pour leur G rison, .,•» ■ le

PâPIBR“CI6ABIS'6IÜ0ÜEL
Pbarmacwn du 1

I Le Papier et les Cigares Gl ijucl calment à l’instant 
I même les accès d’ ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
| même s’oppose complètement à leur retour.
. Dû, dl à Montréal, chez MM. LWIOLETTE Ik N! L u N, 209, rue Notre-Dame. 
| — à Québec, chez MM. le D’ Etl. MORIN & C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DE CANADA.

diffuse, é Paris.

J. 11. A Kl AL,EXPOSITION de PARIS 1878
hoiw commua

"BASTHME riilNTRK,
DÉCOR AT KITH,

TAPiisanm
ht VITRIER

Par la POUVRB du

D1 Cl^ry
Dènesitaint* â Quebec : D'Eu. * • 1 UH,

MaUvHAN» DK

PEINTURE
KT DK VITRES, 

Hi JE SUSSEX
i T A w ACHEMIN DE FER

M. Arial eo charge de toute 
oopimamle daus -a ligne d’al- 
tairos ; il surveille lui-mêmo 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix, fjonl ruisoiina- 
tilos

“CA AU A"" 'Nil’
LA

VOIE LA plus COURTl
Lis propriétaires tr< uveront 

an grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes,

'7 mar«

ENTRE

OIT «WA LT MOMKLU
Et tous les peints à l’est. la

M IGA’IA I) («.«OS.^ CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous T «os -Tours

OH A PS PTTT LM A/N
Raccordement à la gare Bonavent'ire, de Mont 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chotntn de I* i 
Delaware et Hudson, dont les ligne* f ^tendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi lead* 
Nouvelle Angleterre. Troy, et New

CHAMPAGKEI V NS |{ (JIIFRCIHSS 
CI A1ŒS!

l'n >8«0 im-’iu ccmplet do liqueur 
choisies • i

McKay
Liqueutb Itonçaises et ituliennos, Uarton 

• t Gustif-r, Si. Julien, Su.,terne, Brisson 
Ayala, ChaD-au-d’uy, I. H. Muinin, Chat 
lreuse, Kuminel H riedi-itine, Curucuo 
«Vlo asknu Verluiouth. Toriii", Eau-de-Vie 
Giu, en l’n te et eu carse.

CIGAHIiS de qualités variées, importés 
et C nadien .

Or ires iirgmplement cuexétea, effets 
i vreeà omicile.

res, v.ent d être r 
ue s u - s x, à l’entrepôt

'■"A 
i t u w.o

du 29 .Inin ISH5, les trains clr 
-mine nuit •'
(l'Oiiawa. I Arr. a ««nlrCal- 
n.m. II..to a.ni.

H.20 p.m.

uleront or>

2.20 p.m
4.80 p.m. I 8.2 l*-m.

Tous les convois à passagers ee rendent iiiec- 
tomont à Montréal, suns changement de oh-j h 
ni de locomotive et indénendumment do tous e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dv 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes loi 
stations intermédiaires qui arrive à Toronti 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin ne raccorde avec l’exnress 
venant de Boston et New-York viû Horinp 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivent à Montréal à 8.26 d' 
matin.

Arr. A
12.2

NnntrSal.de
S.4

Nu. 450, RUE SUSSEXU. O. 7i c KAY,
Propriétaire.

Ottawa 5 l)«c. I8K4

Üijucsuies pour Enfants
D’ECOLE.

J'ai muintenauten mains un immei 
« hausbures faite ù la mai 

ouveront mit ce qu’e les Peu- 
en t - il de chaussures d'au- 

d'hiver Bonne qualité, dernier 
bon ma'chô.

eu feutre, claques doublées et

\
8.46 du

,-ortiment de 
pratiques trr< 
v mt lésirer 
lomne et 
goûiet à 

Pardessui 
non-duublées

ti. MlfKPHY,
No. 536 chié ouest de la rue Susse*.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les nassag ra pour le Sud et l’est changent dr 
chars a la gare Bonaventure à -Montréal oh leui 
bagage est triv sféré sans frais extra 
le passager ait à c’en occuper-

Le bagage est chéqué pour n importe quel en

i es billets et tout autre renseignement pe« 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. G LiNtiLJCÏ

■ans que

i’HI li’IIIHII !
J.COTB.

ImpoitateurWmanufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrui es, Etc.

A. U. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

lux (Mraçteurs et Autres. Des avjntages extraordinaires sont ac­
tuellement oll'ens a x Dames qui désire­
raient se procurer desA l’établisbument du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laUes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

BORDJTS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
Ia Hue Hideau.

WOODLAND
No. 38, HUE BE SH ERE H

(Près du bassin du Canal.)

LBCANADA, 6 Février 1886.

pi.t::x.letoic

LA FOLLE
ISuuet

—Non, pas ordinairement, 
monsieur, mais ma femme est 
obligée de garder le lit depuis 
cinq jours, et je 11e peux 
m’absenter.

—ht vous n’avez pas de com­
mis ?

—Un commis 1 II nous man­
gerait Je plus clair de nos béué- 
lices, mon bon monsieur !

Raymond prit son portefeuil­
le et en tira une carte de visite.

Je vais vous envoyer un com­
missaire, dit-il. Vous lui re­
mettrez les meubles en échange 
d'une carte semblable

—Parfaitement, monsieur.
—S ulemeut, continua Ray­

mond, il est inutile que vous 
donniez mon nom à la personne 
chez qui vous enverrez cv deux 
objets.

—S jyez tranquille,dit le mar­
chand avec un signe d’intelli-

pas

gence.
- -Ah ! j’oubliais, ajouta Ray­

mond ; on ne viendra probable­
ment pas enlever ces meubles 
avant deux heures.

—Je suis à vos ordres, mon­
sieur. Cela permettra même de 
leur donneur un petit coup de 
bon. 4

—En eff-t ! cela ne leur fera 
pas de mal.

Raymond s’éloigna et se diri­
gea vers le pont de l’Archevê­
ché. Machinalement il cher­
chait des yeux autour de lui le 
commissaire dont il avait besoin, 
lorsqu’il distingua au milieu du 
pout un individu qui, en l’aper­
cevant, se hâta de traverser la 
chaussée.

Il était vêtu d’habits déchirés, 
souillée de boue et de poussière, 
boutonnés jusqu’au menton 
pour dissimuler un linge cras­
seux.

—Comment ! c’est toi ! s’écria 
Raymond en lui barrant le pas­
sage. Toi, eu pareil état !

Celui à qui Raymond venait 
si le-tement de couper la retrai­
te s’ar è'a et baissa la tête, hon­
teux comme un renard pris au
piège.

—Hélas ! fit-il hypocritement, 
voilà plus de quinze jours que 
je n’ai pas travaillé !

—l'ouquoi ? Ta n’es pas ma­
lade ?

—Non, je suis sans ouvrage
— Et tu n'en cherches pas '!
—Je ne fais que cela toute la 

journée.
-Et toute la nuit, sans dou­

te ? ajouta Raymond, en lui 
montrant son costume dégue­
nillé.

—Dame...fit Prosper. Quand 
on n'a pas d'argent, on ne peut 
pas coucher à ï’bôîel du Louvre.

—Alors, suis-moi, dit Ray­
mond. Je désire te parler.

Prosper suivit la tête basse.
Au bout de viugt minutes, ils 

arrivèrent place Louvre et en­
trèrent dans une maison qui 
portait le numéro 14.

Après avoir franchi trois éta­
ges, Raymond fit jouer une ser- 

de sûreté et introduisit 
Prosper dans une antichambre 
étroite, mais bien éclairée.

A gauche, se trouvait une 
porte qui donnait sans doute 
accès dans le cuisine ; en face, 
une seconde porte que Raymond 
ouvrit et qui communiquait 
avec la salle à manger.

Cette pièce était richement 
meublée de rideaux et de sièges 
en velours vert. Les chaises et 
fauteuils étalent eu vieux chêne 
sculpté, presque tous de forme 
et de dessins différents, ce qui 
prouvait qu’ils n’avaient pas été 
achetés d’un bloc chez le pre­
mier tapissier venu, mais pa- 
tiemu eut collectionnés.

En magnifique bahut t n 
noyer, avec encadrements, et 
colonnettes de poirier, occupait 
la place principale. La table, 
seule meuble moderne qui Ht 
tache au milieu de ces magnifi- 

échant liions de l’art an-

rure

ques
cien, était cachée par un long 
tapis de velours vert, avec fran­
ges de même couleur.

Aux murs étaient accrochés 
de plats en faïence de Perse, du 
Japon, de Rouen, de Moustier, 
de Nevers, de Marseille. Quel
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